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Un journal 
fait par des jeunes au collège
Au collège des Clairs Soleils, comme dans tous les collèges, 
ce sont des jeunes qui sont accueillis. Ces jeunes que la 
rumeur populaire accuse de ne vouloir rien faire. Une fois 
par semaine, en dehors et en plus de leurs heures de cours, 
quelques élèves se réunissent avec une documentaliste et 
un animateur pour tenir une conférence de rédaction. Ils sont 
jeunes. Ils ne réalisent pas un journal papier mais un blog 
sur lequel ils publient des articles  … de jeunes collégiens. 
Cela donne un ensemble éclectique mais représentatif de 
leurs préoccupations de jeunes et d'élèves. S'ils parlent de 
la vie du collège, ils abordent aussi d'autres thèmes comme 
l'Urbex : L’Urbex, c’est une activité consistant à explorer des 
lieux, généralement abandonnés et interdits.
C'est aussi l'occasion de réfléchir sur les « infos » qui cir-
culent sur la toile. Les journalistes en herbe ont ainsi créé 
une rubrique « fake news ». On découvre un certain Mario 
(héros d'un jeu vidéo) qui aurait attaqué un magasin. Les 
chinois seraient prêts à nous manger. Mais, laissons le club 
cuisine de la maison de quartier approfondir cette nouvelle 
en allant sur leur site : (voir extrait de la page d'accueil ci-dessous)

clairsohebdo.wordpress.com
En attendant, vous pouvez lire dans le journal 
de Bregille, quelques articles de nos confrères 
des Clairs Soleils.
Jean Gullaud

Printemps 2018 - n°316
Comité de quartier de Bregille, 8 bis chemin des Monts de 
Bregille du Haut - 25000 Besançon. Tél. 03 81 61 70 37
Email : comite.comite-quartier-bregille@orange.fr 

TEMPS FORTS 

À LA MAISON 

DE QUARTIER

- 18 AVRIL DE 13 H 30 À 16 H 

Après-midi pirates assurée par les FRANCAS, 

Animation gratuite pour enfants ( de 3 à 12 ans) 

- SAMEDI 28 AVRIL  20 H 30

Concert Marion ROCH - 10 €

Marion Roch : Chant, Guitare et claviers / Vladimir 

Torres : Contrebasse / DJ Amenaza : Beatbox, Pla-

tines et Percussions

Auteur, compositeur, inter-

prète, Marion Roch raconte 

ses histoires piquantes, 

osées, désinvoltes et char-

mantes. 

Elle interprète avec audace, 

sans pudeur des mots, sans 

pudeur des gestes, s’attache à la précision des 

sentiments, des énergies et partage avec son 

public des émotions merveilleusement quoti-

diennes, tendrement cruelles et délicatement 

militantes. Le beatbox et les sons electro se 

mêlent à ceux de la contrebasse et de sa voix 

rocailleuse pour livrer des couleurs inattendues 

dans l’univers de la chanson.

 - SAMEDI 26 MAI À 20 H 30

Concert chanson française / 

Concert de Guy Vigouroux au profit de

 ABD (Association Besançon-Douroula)

- DIMANCHE 17 JUIN À 17 HEURES

Concert de la chorale de Bregille 

à la Chapelle St. Michel
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Un plombier vu   dans un magasin
 de jeux video   !

Un étrange plombier aurait été aperçu dans un magasin 
de jeux vidéo à Tokyo ce vendredi. Il aurait agressé le 
directeur du magasin, après être sorti d’un tuyau.
Nous avons réussi à recueillir le témoignage d’un em-
ployé du magasin :
« Il est sorti de nulle part, il n’arrêtait 
pas de crier : it’s me Mario ! »
La police a pu grâce à des témoignages 
établir le portrait robot du mystérieux 
plombier...

Extrait de la page d'accueil.... la suite sur le site !
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Une auteure à découvrir : Yanick Lahenspar Mimi de la MarnotteLa vie d’une famille ordinaire à Port-au-Prince. Les deux sœurs et leur mère attendent le retour de Fignolé parti la veille, alors que des émeutes ont éclaté dans les rues de la capitale. Angélique et Joyeuse ont choisi deux vies différentes avec cha-cune l’espoir de vivre mieux, en vain. L’auteure raconte ces vies sans grande ouverture possible sur autre chose que la misère. Une chronique de la vie telle qu’elle va en Haïti où la révolte et la volonté de vivre de-meurent malgré tout.LA COULEUR DE L’AUBESabine Wespieser  2008Prix littéraire Richelieu de la francophonie

Un récit écrit dans les mois qui suivent le séisme destructeur de 2010 en Haïti. À la fois témoignage sur la vie à Port-au-Prince dans les premiers temps, mais aussi réflexions sur d’autres « failles » du pays : politiques, sociales, économiques .L’au-teure jette aussi un regard perspicace sur les ONG et les aides internationales. Et s’interroge sur le rôle de l’écrivain après un tel drame. Un texte d’une grande véracité qui apporte de nombreux éclairages sur la société haïtienne.

FAILLES. .Sabine Wespieser  2010Roman sur la vie d’un village, loin de la capitale où n’en déferlent pas moins les fureurs des cyclones et des dictatures. Le texte débute par la voix d’une jeune femme fracassée et rejetée sur la plage de Anse 

Bleue. Avant de disparaître elle invoque tous ceux de sa lignée et livre ainsi l’histoire des Lafleur, les humbles,  celle des Mésidor, les puissants, qui s’inscrivent tous dans l’Histoire du pays.C’est un texte riche, poétique, qui plonge le lecteur au sein du quotidien, des croyances et du formidable esprit de résistance sous une apparente résignation. Un très beau roman aux per-sonnages nombreux (l’arbre généalogique en fin de texte facilite la lecture), où le créole prend aussi toute sa part. Une réussite. 

BAIN DE LUNE. Sabine  Wespieser 2014.Prix Femina Aujourd’hui comment vivre dans la capitale haïtienne, Port-au-Prince où les mafieux ont remplacé les miliciens ?L’intègre juge Berthier vient d’être assassiné car «  nommer certaines choses est devenu un 

délit et non le fait que ces choses existent ». 

Autour de Pierre son frère, Brune, sa fille un petit groupe d’amis se retrouvent, chaque samedi soir et veulent savoir qui a tué cet homme intègre .Tous  sont « en déroute » et oscillent entre amour et désespoir pour ce pays délabré où vie et mort se côtoient quotidien-nement. Partir ? Rester ? S’opposer ? Collaborer ?  L’auteure aborde la complexité de ces vies avec perspicacité et bienveillance. Un roman d’une grande finesse dans une  ville, énorme chaudron bouillonnant, où tout est possible.

DOUCES DÉROUTESSabine  Wespieser  2018                                               

Yanick Lahens, née en 1953 est une écrivaine haïtienne qui vit à Port-au-Prince .Très impliquée dans la vie associative sociale  et culturelle elle fait partie de ces écrivains essentiels à la compréhension et la découverte du pays. Auteure de nouvelles, de romans,de travaux critiques sur la lit-térature et la société haïtienne, elle a obtenu de nombreux prix pour son travail, ses livres sont traduits en anglais, allemand,, italien, portugais et japonais. Avec une écriture claire, elle scrute avec acuité et tendresse la société où elle vit.Haïti : première république noire indépendante dès 1804.

Langues officielles : le français et le créole haïtien.

Les écrivains y sont nombreux (Gary Victor, Lionel Trouillot, Louis-Philippe 

d’Alembert,…) et la littérature « au bouche à bouche avec l’histoire ».

Madame et monsieur Petitjean ont repris 

le casino Shop de la place des Vareilles. 

La réouverture, ou plutôt l'ouverture 

puisqu'il s'agit d'un franchisé, s'est faite 

le 4 décembre dernier. Franchisé cela 

signifie qu'ils sont propriétaires du fonds 

de commerce qu'ils ont acheté à Casino 

dont ils étaient des gérants auparavant. 

C'est un choix de leur part. Ils savent qu'ils 

prennent les risques inhérents à l'ouver-

ture d'une entreprise.

Ils bénéficient de la possibilité de distribuer 

les produits casino mais ils peuvent aussi 

se fournir ailleurs. Ils ne s'en privent pas : 

Etalans pour le fromage, une boutiquière 

du Jura pour le café … vietnamien.

Le magasin n'est pas chamboulé mais 

on remarque rapidement une série de 

bocaux alignés bien en vue sur un rayon 

central. Ils contiennent des produits en 

vrac bio. Inutile d'apporter vos récipients, 

le casino Shop fournit les sacs en papier. 

Il ne reste qu'à vous servir. Autre nou-

veauté, la machine à presser les oranges. 

Elle fonctionne très bien. Le jus d'orange 

s'écoule sous vos yeux mais n'oubliez pas 

la bouteille auparavant.

Des livraisons à domicile sont possibles. Il 

suffit de téléphoner ou de passer au ma-

gasin. Il faut aussi signaler le dépôt de gaz 

et Mondial relais qui permet de récupérer 

les colis commandés sur internet voire de 

les retourner s'ils ne conviennent pas. At-

tention, ce n'est pas Chronopost, c'est un 

concurrent. La boutique récupère aussi 

les capsules nespresso et gusto ainsi que 

les piles. Pratique, non ? L'installation 

d'un composteur est en projet.

Beaucoup de nouvelles choses mises en 

place mais qu'en est-il de la clientèle ? Elle 

est à peu près revenue sauf le dimanche 

matin. Concurrence liée à l'ouverture de 

grandes surfaces le dimanche matin ? 

Trop longue période avec un magasin 

fermé le dimanche matin ? C'est aussi la 

clientèle qui décidera de l'avenir de cette 

échoppe historique de la place des Va-

reilles.  

Jean GullaudLe magasin est ouvert 

tous les jours de 7 h 30 

à 131h et de 15 h 30 

à 19 h 30. 

Le dimanche matin 

de 9 h à 131h

HORAIRESd'ouverture Il est ouvert 

et ça dure...

Malheureusement 

toujours les poulets rôtis

le dimanche !  

C'était 
mon père...

Mémoire de Bregille disponible 
au prix de 26  à la Maison de 
quartier.
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1918, POUR BEAUCOUP DE NOS 
CONTEMPORAINS CETTE ANNÉE 
ÉVOQUE LA FIN DE LA GRANDE 
GUERRE ET LES COMMÉMORA-
TIONS À VENIR NE MANQUE-
RONT PAS DE LA RAPPELER. 
MAIS AU PRINTEMPS 1918, LES 
ALLEMANDS LIBÉRÉS SUR LE 
FRONT EST PAR LA PAIX DE 
BREST-LITOVSK AVEC LA RUSSIE, 
JOUÈRENT LEUR VA-TOUT SUR LE 
FRONT OUEST FRANCO-ANGLAIS.

Malgré un billet réjouissant sur l’arrivée 
du printemps dans le Petit Comtois du 
21 mars, à Besançon comme ailleurs en 
France, on avait du mal à penser à la vic-
toire tant l’attaque allemande fut massive 
et percutante au point de percer le front et 
de s’approcher, comme en 1914, de Paris.

À Besançon, pourtant éloignée de cette 
offensive, la population comprit vite la gra-
vité du moment. L’arrondissement de la 
ville et celui de Pontarlier, tout comme la 
totalité des départements de Côte-d’Or et 
de l’Yonne furent rattachés à la zone des 
Armées, c’est à dire qu’on n'y pénétrait 
plus sans autorisation et tout transport 
concernait prioritairement les militaires 
qui y détenaient le pouvoir.

Encore plus tangible pour les Bisontins, 
l’arrivée d’un millier de réfugiés à la gare 
Viotte. Ils venaient de Picardie, de Noyon, 
de Chauny… après avoir passé des heures 
dans deux convois ferroviaires. Les autori-
tés s’activaient afin de remédier au mieux 
à cet accueil, d’autant qu’il s’agissait de 
personnes fragiles, vieillards, femmes 
et enfants… Le Petit Comtois détaille les 
mesures prises pour l’accueil et tombe 
dans la propagande la plus détestable 
en prétendant que tous ces gens étaient 

souriants et contents d’une hospitalité 
rendue confortable. Pour les Bisontins, 
ils représentaient la fuite devant l’avance 
allemande.

Et l’angoisse des mères et parents de sol-
dats s’accrut avec l’interdit sur l’expédi-
tion de colis postaux aux soldats. La prio-

rité allait au transport de 
troupes et de matériels 
militaires pour la contre-
offensive. Ce sont des 
détails de ce genre qui 
nourrissaient l’inquiétude 
pour les mobilisés et sur 
le résultat de la bataille.

Avec les bombardements 
de Paris, par escadrilles 
de Gothas (bombardiers 
lourds allemands) et par 
les « Pariser Kanonen » 
(canons allemands à très 
longue portée), la presse 
bisontine devait relayer 

depuis février des consignes de prudence 
et de comportement en cas d’attaque aé-
rienne. Depuis la nuit du 31 janvier 1918, 
la capitale souffrait de ces bombarde-
ments réguliers aux effets meurtriers. En 
conséquence, à Besançon, pour vérifica-
tion de fonctionnement, on fit sonner la si-
rène d’alerte tous les jours à onze heures. 

Bruit strident, ajoutant son désagrément à 
l’anxiété des gens. Ce qui n’empêcha pas 
les retards dans l’alerte comme le 18 mars 
à midi qui amena l’Éclair Comtois à ce pro-
pos sarcastique : 

"Mme la Sirène municipale qui venait de com-
mencer son déjeuner, acheva de déguster son 
potage avant de faire entendre sa voix gutturale ; 
à ce moment, l'avion boche survolait déjà la ville, 
canonné violemment par les forts des environs 
qui l'obligèrent à faire demi-tour".

La DCA tarda à être installée à Besançon. 
Il fallut attendre le printemps 1916. Le fort 
de Bregille occupait une position essen-
tielle dans le système de défense. La carte 
postale (1) - à gauche p. 4 - le montre 
équipé de projecteurs et de canons adap-
tés. L’image illustre précisément la dé-
fense lors d’une attaque de 1917 ou 1918. 
Croisés avec les tirs de la Citadelle et du 
fort de la Dame Blanche, ceux de Bregille 
occasionnaient des retombées d’éclats 
d’obus faisant des dégâts dans la ville et 
parfois des blessés.

Et le 23 mars commençait l’action de ces 
terribles « Pariser Kanonen », cadençant 
leurs tirs tous les quarts d’heure et frap-
pant Paris en maints endroits, faisant des 
centaines de morts et blessés. Le 29 mars, 
l’église Saint-Gervais, dans le 4e arrondis-
sement, pleine de gens en prière, recevait 
un de ces obus, tuant 91 personnes et en 
blessant 68. Les trois journaux de Besan-
çon rendirent compte en détail de ces 
faits tragiques et les défaitistes pensèrent 
assurément au risque d’une victoire alle-
mande.
Jusqu’en juin, avant que la progression 
des troupes ne s’inverse au profit des al-
liés, les sources d’inquiétude taraudaient 
les Bisontins comme tous les Français. 
Les restrictions, durcies depuis janvier, 
ajoutaient aux difficultés et craintes du 
quotidien. 
BJ

LE PRINTEMPS
C’était hier, « officiel-
lement » le printemps. 
La journée s’annon-
çait froide, humide et 
maussade, mais vers 
midi, le soleil dissipa 
les nuages, inonda 
de clarté et de gaîté 
les jardins qui com-
mencent à  reverdir.
Quelques pêchers sont 
déjà en fleurs, mais en 
général la végétation 

est normale et tout 
fait espérer que l’an-
née sera productive 
en céréales, fruits et 
légumes. […]. 
Les saules sont feuil-
lés et les groseillers 
bourgeonnent. Il 
semble que c’est bien 
en effet le printemps.

Le petit Comtois 
du 21 mars 1918

Le Journal de Bregille a relaté dans 
son numéro de juin 2015 les festivités 
ayant présidé à l'inauguration de la Gare 
de la Mouillère les 16 et 17 août 1884. 
Cette construction a coupé l'accès des 
habitants de Bregille et Beauregard au 
centre-ville via le pont de Bregille. Trois 
projets furent soumis au conseil muni-
cipal de l'époque pour y remédier : un 
souterrain de 60 mètres de long, une 
passerelle piétonne de 260 mètres, un 
viaduc. Aucun de ces projets ne vit le 
jour. Détruit en 1962, l'ancien et impo-
sant bâtiment de la gare a fait place à 
une grande barre d'appartements et à 
un petit bâtiment qui maintient une pré-
sence ferroviaire. Plus près de nous les 
emprises SNCF ont été reconverties pour 
donner naissance au nouveau quar-
tier de l'Ile aux Moineaux dont on peut 
contester la qualité urbanistique. L'arrêt 
en gare de la Mouillère est commode 
pour rejoindre le centre-ville à pied ou 
en bus sans avoir à faire le détour par 
la gare Viotte. Il offre en outre l'immense 
avantage de posséder un espace de 
vente de billetterie SNCF géré par de fort 
aimables agents.
La gare de la Mouillère reçoit environ 
90 000 voyageurs par an. Elle joue un 
rôle non négligeable dans la desserte 
périurbaine de Besançon en direction 
du plateau, avec aux heures de pointe 
un quasi-cadencement à la demi-heure. 
Elle est desservie par la " ligne T.E.R. 
des horlogers", qui permet à partir de 

Besançon-Viotte, de rejoindre Le Val-
dahon, Morteau, Le Locle, La Chaux de 
Fonds (villes suisses inscrites au patri-
moine mondial de l'UNESCO pour leur 
urbanisme horloger). S’arrêtent à la 
Mouillère tous les trains (aller et retour) 
reliant la gare Viotte à celle de La Chaux 
de Fonds (ou seulement Morteau dans 
certains cas). Cette ligne d'une longueur 
de 74 kilomètres, atteint son point haut à 
920 mètres d'altitude. Son parcours est 
sinueux avec pas moins de 149 courbes 
et 12 tunnels.
Desservie par des trains TER Bourgogne-
Franche-Comté, la ligne, non électri-
fiée, est parcourue par des autorails 
thermiques issus des ateliers d'Alstom 
ou de Bombardier (société canadienne 
possédant une usine dans le Nord de la 
France). Leur capacité va de 81 à 220 
places.
La gare et ses autorails sont partie inté-
grante du paysage de notre quartier ain-
si que la gare de départ du funiculaire 
réhabilitée… La ligne, autrefois très utili-
sée par les soldats en permission (il exis-
tait une liaison Le Valdahon- Marseille) a 
été sauvée dans les années 1980.Il n'y 
a malheureusement plus de circulation 
de fret.
Il faut aujourd'hui que les Brégillots 
soient les premiers ambassadeurs de 
cette infrastructure et qu'ils utilisent 
l'espace de vente des billets, afin que ce 
dernier ne connaisse pas le sort de celui 
de la Grande Rue, fermé il y a quelques 
années !
Vieil européen 

Sur la Ligne des horlogers, 
la gare de la Mouillère tient bon !

(1) TIRS DE DCA - FORT DE BREGILLE (memoirevive.besancon.fr)

Le printemps 1918
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Le club journal est un groupe, où 
des élèves du collège Clairs Soleils 
écrivent des articles sur un blog.

Nous parlons des actualités du collège et 
du monde, mais nous ne faisons pas que 
des vrais articles, nous écrivons aussi des 
fake news.

A chaque séance, nous nous réunissons 
pour une conférence de rédaction pour 
faire le point sur l'avancée de nos articles.  
Nous nous réunissons au CDI une fois 
par semaine (le vendredi) pour vous tenir 
informés !

L'adresse de notre blog :
www.clairsohebdo.wordpress.com

Les 5e5, une classe olympique
Celya, Emma et Victor ont interviewé M. 
Meftah, professeur d'EPS, pour en savoir 
plus sur cette particularité de notre collège.

Qu'est-ce que la classe 
olympique et à quoi sert-elle ?
La classe olympique est une classe à pro-
jets dont le but est de se servir du sport 
pour améliorer les relations entre les 
élèves et leur culture générale. L'idée est 
d'associer la culture générale et scien-
tique à la pratique sportive.

Comment a-t-on choisi la classe 
qui a le privilège d'être la classe 
olympique ?
Les classes sont créées et il y a un tirage 
au sort d'une des classes mais il ne peut 
pas y avoir un élève qui est 2 fois de suite 
dans cette classe. Ça ne peut être que des 
classes de 4e ou de 5e.

Quelles sont les avantages d'être 
dans la classe olympique ?
Pouvoir faire des sorties (la coupe du 
monde de saut à ski à Chaux-Neuve) et 
avoir des interventions variées (sur le do-
page, sur les handicaps etc).

Qu'allez-vous faire avec cette 
classe ?
La visite du musée olympique à Lausanne, 
la coupe du monde de saut à ski à Chaux-
Neuve, du dragon boat au printemps et 
quelques jours dans un camping début 
Juillet.

Y a-t-il d 'autres collèges qui 
ont une classe olympique et 
allez-vous faire des choses 
en commun ?
Les autres collèges qui ont une classe 
olympique sont St Vit, Villersexel et Clerval. 
Chaque activité se fait en commun avec 
les élèves des autres collèges.
Victor Tabert, Emma Hincelin et Celya De 
Oliveira

La 6e bilangue au collège Clairs 
Soleils
Killian a interrogé Mme Chambin, profes-
seur d'allemand et Mme Faqir, professeur 
d'anglais, au collège.

Depuis quand existe la bilangue 
en 6e au collège ?
Depuis plus de cinq ans.

Est-ce compliqué d'avoir une LV2 
(2e Langue Vivante) dès la 6e ?
Pas si on a de bonnes habitudes de travail 
et que l'on s'expose 
à la langue un maxi-
mum.

Quels sont 
les voyages 
scolaires à 
l'étranger ?
Le collège a mis en 
place un partenariat 
avec un autre éta-
blissement en Alle-
magne. Un voyage 
est organisé pour 
les 5e. Ils rencontrent 
leurs correspondants 
soit en France, soit 
en Allemagne (une 
année en France, 
une autre en Alle-
magne). Cette année, 
l'échange aura lieu 
en France et le pro-
gramme sera basé 
sur le Moyen Age et 
la communication.
En 3e, les élèves 
peuvent participer 
à un échange, cela 
signifie que les fran-
çais partent une se-
maine dans la famille 

de leur correspondant puis ils le reçoivent 
pendant une semaine. Ils sont accompa-
gnés de professeurs qui élaborent un pro-
gramme de visites culturelles et d'activités 
diverses.

Quels sont les avantages d'avoir 
une LV2 ?
De pouvoir communiquer avec des per-
sonnes de plusieurs origines (exemple : 
avec des touristes en France ou quand on 
voyage à l'étranger), d'avoir le choix pour 
étudier à l'étranger .

Killian Mougenot

Le club journal OBJETS introuvables -  OBJETS insolites - OBJETS de collection 

OBJETS familiers - OBJETS souvenirs...

En 1969, Jacques Carelman, illus-
trateur, sculpteur, peintre, fit éditer 
ce premier ouvrage surprenant et  
facétieux. Il sera suivi  de plusieurs 
éditions augmentées qu'il préface 
ainsi :

« Je dédie ce livre aux auteurs ano-
nymes de l'ancien Catalogue de la 
Manufacture d'Armes et de Cycles 
de Saint-Etienne (Loire) qui m'a 
procuré mes premières et inou-
bliables émotions poétiques. »

Le printemps qui sera arrivé un peu avant notre journal... aura vu renaître nos jardins mais aussi ces manifestations 
dominicales que sont les traditionnels vides greniers. Ils sont les lieux de rencontres improbables entre les objets fami-
liers, les objets de collection, les objets rares et parfois insolites....Cette page d'humour, (mais aussi très sérieuse),  est au-
jourd'hui consacrée aux objets dont on s'entoure, qui nous submergent parfois et dont on a tant de peine à se séparer...

« Catalogue d'objets 
introuvables »

 OBJET NON IDENTIFIÉ

(1) Le Vistemboir est un objet imaginaire mentionné dans la nouvelle Le Machin de Jacques 
Perret – Gallimard, 1955. Ce nom a été adopté comme enseigne par nombre de brocanteurs.

PARTICIPEZ À NOTRE ENQUÊTE !
AIDEZ NOUS À DÉCOUVRIR SON NOM ET SA FONCTION 

- Soit en envoyant votre réponse par mail à l'adresse : 
comite.comite-quartier-bregille@orange.fr
- Soit en découpant le coupon ci-contre que vous déposerez 
dans la boite aux lettres de la Maison de quartier.

La suite dans le prochain journal... 
où nous évoquerons aussi, l'objet de collection et la 
passion des collectionneurs.

Michèle 

Nom de l'objet :..................................................

Sa fonction : ......................................................

............................................................................

Nom....................................................................

Adresse...............................................................

Email...................................................................

Fauteuil-radiateur
Se branche sans aucune 
difficulté sur n'importe 
quelle installation de 
chauffage central.
Indispensable 
aux personnes 
frileuses.

 Voici un objet non identifié - ou Vistemboir (1) – trouvé par l'une d'entre nous sur un marché de Besançon.
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Le carnaval c’est classique, c’est traditionnel mais cette année à la maison de quartier c’était aussi international avec un clown anglais né  d’un grand père russe qui savait bien faire jouer petits et grands. 


